
La mosaïque du Nil  
Palestrina  

La mosaïque  de  Préneste  ornait  le nymphée  (bassin recevant  une  

source  considérée  comme  sacrée)  de  l'ancien  sanctuaire  de  

Préneste . Mesurant  5.85 m  de  large  et  4.31 m de  haut,  sa datation  

reste encore  sujette  à  discussion  mais bon  nombre  de  spécialistes  

sõaccordent sur le fait  quõelle a probablement  été  installée   à  la fin de  

lõ®poque hellénistique,  entre  le Ier siècle  av . J.-C. et  le Ier siècle  de  

notre  ère . La mosaïque  a  été  découverte  dans  la cave  de  lõancien 

palais  épiscopal  de  Palestrina,  où  elle  a  été  entreposée  au  XVème  

siècle . 

  

Depuis  lõantiquit®, la mosaïque  a  subi plusieurs restaurations . Lõun des 

épisodes  les plus célèbres  de  son histoire  moderne  sõest produit  

lorsquõun morceau  de  lõïuvre représentant  un banquet  sous une  

pergola  a  été  acquis  par  le grand -duc  de  Toscane . Celui -ci  en  fit  don  

à  la sïur de  Frédéric  II de  Prusse qui  la  fit  exposer  dans  son palais  de  

Beyrouth,  au  Liban . Après  un passage  à  Postdam,  le fragment  fut  

envoyé  à  Berlin, où  il est encore  exposé  au  Musée  des Antiquités . 

Malgré  cette  lacune,  cõest dans  un état  plutôt  remarquable  que  les 

visiteurs peuvent  observer  la  mosaïque  du  Nil dans  le musée  de  

Palestrina .  

Mosaïque du Nil, Palestrina, Palais épiscopal (Ier siècle av. ð Ier siècle).  
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La mosaïque  évoque  le cours  du  Nil depuis  lõEthiopie (figurée  sur 
le registre  supérieur)  vers la mer  Méditerranée . Bien que  son 

interprétation  générale  reste encore  problématique,  il est quand  

même  aisé de  poser  sur cette  image  une  lecture  descriptive  qui  

ne  laisse que  peu  de  place  aux  conjectures . Le Nil est représenté  

sorti de  son lit, pendant  sa crue  annuelle,  inondant  la campagne  

adjacente  abondamment  irriguée  et  recouverte  dõune 

végétation  luxuriante .  

Dans la scène  du  haut  de  la 

mosaïque,  la nature  aride  du  désert  

égyptien  laisse place  à  un paysage  

festif  sur lequel  se déploient  fleurs de  

lotus, palmiers,  roseaux,  au  milieu  dõun 

bestiaire  très varié  : lions, léopards,  

girafes,  panthères,  antilopes  sont  

chassés par  des Ethiopiens,  qui  se 

distinguent  par  leur peau  foncée . On  

voit  également  hippopotames,  

éléphants,  rhinocéros,  babouins,  ânes,  

paons,  cigognes,  singes, tous 

reconnaissables  mais identifiés  grâce  à  

de  petites  inscriptions  en  grec,  comme  

celles  qui  indiquent  deux  typologies  de  

crocodiles . 

Sur la partie  gauche  du  niveau  médian,  le spectateur  peut  observer  un nilomètre,  puits 

facilement  reconnaissable  à  lõescalier qui  permettait  de  descendre  au  niveau  du  fleuve  

pour  en  mesurer  le niveau,  grâce  à  des repères  gravés  sur ses parois . Dans le temple  qui  

se trouve  juste à  côté,  un culte  oriental  est en  train  de  se dérouler . Un peu  plus loin,  on  

distingue  de s petits  édifices  sacrés bâtis  au  milieu  de  petites  îles et,  à  lõoppos®, un 

grand  temple  égyptien  qui  sõouvre sur son pylône  flanqué  de  4 statues  dõOsiris.  

Au milieu  de  ces  scènes  de  genre  représentant  des sanctuaires  liés au  fleuve,  des 
embarcations  papyriformes  donnent  de  la  vie  à  ces  images  : de  grands  voiliers de  

charge  desservent  les îlots et,  et  un peu  plus bas,  on  devine  des marins  pêcheurs  en  

train  de  sõadonner à leur activité,  dans  des scènes  de  la vie  égyptienne  qui  semblent  

parfois  inspirées dõimages tout  droit  issues des tombeaux  de  lõ®poque pharaonique .  Les 

embarcations  à  voiles ne  sont  pas  les seuls navires  à  naviguer  sur le fleuve,  puisque  des 

barques  plates  à  baldaquin s et  des canots  construits  en  joncs  du  Nil viennent  compléter  

ce  véritable  catalogue  de  la batellerie  égyptienne .   

Les éléments  dõarchitecture sont  aussi très nombreux . En plus des temples,  on  distingue  

des jardins  sublimés par  de  grandes  pergolas  à  lõombre desquelles  se déroulent  des 

banquets,  comme  sous la tonnelle  en  bas  à  gauche  qui  se distingue  par  de  généreuses  

grappes  de  raisin pendant  au -dessus des convives .  

Animaux exotiques et chasseurs éthiopiens.  

Registre médian de la mosaïque avec nilomètres, embarcations et temples  
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Le registre  inférieur  de  la mosaïque  est 

presque  entièrement  consacré  à  une  
procession  dans  laquelle  le sarcophage  

dõOsiris traverse  un propylée  qui  donne  

accès  au  bosquet  du  dieu  qui  se trouve  à 

Canope,  près d'Alexandrie . Un velum  a  été  

installé,  des guirlandes  accrochées  et  des 

musiciens  font  danser  une  femme . Le toit  

du  temple  est très précisément  représenté  
avec  ses tuiles, ses acrotères . Pendant  la 

cérémonie,  un peintre  arrive,  son tableau  

accroché  à  son sac  à  dos,  comme  sõil allait  

se préparer  à  figer  dans  le temps  ces 

scènes  de  la vie  quotidienne .  

 
Les interprétations  de  la  mosaïque  nilotique  de  Palestrina  continuent  à  interroger  

les historiens de  lõart. Certains  proposent  une  datation  légèrement  antérieure  au  

la  dictature  de  Sylla (vers 100 av . J.-C.). Ceci  a  son importance  puisquõun 

passage  de  lõHistoire Naturelle  de  Pline lõAncien semble  évoquer  cette  ïuvre 

lorsque  lõauteur évoque  les planchers  en  mosaïque  d'Italie  : « Les mosaïques  

furent  en  usage  dès le temps  de  Sylla ; du  moins  voit -on  encore  aujourd'hui  un 

carrelage  en  petits  segments  qu'il  fit  faire  à  Préneste,  dans  le temple  de  la 

Fortune  » (Pline l'Ancien,  Histoire naturelle , livre XXXVI). Cet  extrait  pourrait  

permettre  dõaffiner un peu  la datation  de  la mosaïque  en  la  faisant  remonter  au  

règne  de  Sylla, période  où  lõexotisme égyptien  commence  à  fasciner  les grands  
esprits de  Rome  et  lõimaginaire latin,  sur le mode  dõune forme  dõ®gyptomanie.  

 

Dans son livre The Nile Mosaic  of  Palestrina  : Early Evidence  of  Egyptian  Religion  in 

Italy  (1995), Paul  G. P. Meyboom  voit  dans  la mosaïque  nilotique  une  

manifestation  de  lõinfluence des paysages  et  des cultes  égyptiens,  entre  autres  

dõIsis (prenant  le nom  de  Fortuna)  sur lõart romain,  en  quête  dõexotisme et  

dõ®vasion. Cõest lõessentiel de  ce  quõon retient  de  cette  mosaïque  : lõartiste y 

déploie  un véritable  catalogue  de  botanique,  zoologie,  ethnographie  (les 

costumes  des populations  sont  décrits  très précisément)  et  technologique  (les 

différents  types  de  bateaux) .  

 

Le message  fondamental  de  cette  mosaïque  nilotique  consiste  dans  la 

complexité  du  répertoire  et  dans  lõimbrication entre  nature  et  paysages  

humanisés,  qui  mènent  à  lõid®e de  luxuriance,  dõabondance, dõexotisme, de  

paradis  terrestre . Elle est la traduction  du  pouvoir  de  fascination  quõexerce la 

civilisation  hellénique  dõEgypte sur les Romains .  

Sylla (138 av. J. -C. ð 78 av. J. -C.) 

Vue sur le velum du temple  

Ressources 

 
http://www.cealex.org/sitecealex/activites/colloques/bat

ellerie_062010/coll_batellerie_resumes_F.HTM  
  

http://www.palestrina.org/mosaico.html   

 

http://www.archeopalestrina.it/mosaico -nilotico/   
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Pour prolonger : le temple égyptien et son image  

 
Classe de 6 ème  ð Programme dõhistoire (th¯me 1 : Premiers ®tats, premi¯res 

écritures)  

Lõimage du  temple  égyptien  tel  quõil est représenté  sur la  

mosaïque  peut  servir de  support  à  lõ®vocation de  

lõarchitecture des grands  sanctuaires  égyptiens,  qui  sont  des  

lieux de  rencontre  entre  les hommes  et  les dieux .  

 

Conçu  à  lõimage de  lõunivers, le temple  égyptien  en  garantit  

lõexistence et  le maintien . Le culte  rendu  à  lõint®rieur de  ces  

monuments  se conçoit  donc  comme  un moyen  de  

communication  avec  les dieux  : considéré  comme  le fils du  

dieu  solaire,  le Pharaon  est le garant  de  cet  équilibre  et  au  

cïur du  temple,  il doit  subvenir  aux  besoins  des dieux  et  les 

satisfaire,  aidé  en  cela  par  le clergé,  placé  sous ses ordres .  
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Organisation et symbolique du temple  égyptien  

  

 

Å Dromos  : allée  sacrée  bordée  de  sphinx, créatures  hybrides  formée  

dõun corps  de  lion  et  dõune tête  humaine  (alliance  de  la force  

animale  et  de  lõintelligence humaine) . Le sphinx peut  parfois  avoir  

une  tête  de  bélier  (criosphinx ), comme  à  Karnak . Les sphinx sont  

censés  veiller  sur le temple,  

 

Å Pylône  : double  massif encadrant  la  porte  dõacc¯s principal  au  

temple,  qui  évoque  les bordures  montagneuses  qui  encadrent  

lõEgypte (à  lõest et  à  lõouest) et  qui  renvoie  également  à  la course  du  

soleil. 

 

Å Obélisque  : il symbolise  le soleil lui-même . Son pyramidion  revêtu  

d'or  représente  le point  le plus haut  où  se renouvelle  chaque  matin  la 

capture  de  l'énergie  créatrice  du  soleil. Groupés  par  quatre,  la  

fonction  symbolique  des obélisques,  était  de  concrétiser  sur terre  les 

quatre  points  cardinaux . 

 

Å Cour  à péristyle  : les égyptologues  disent  des cours  qu'elles  sont 

semblables  à  "Nout , la  voûte  céleste  qui  engendre  la  divine  lumière" . 

Dõun point  de  vue  architectural,  les cours  séparent  le pylône  de  la 

salle hypostyle . 

 

Å Salle hypostyle  : elle  est l'élément  le plus riche  en  symbolisme  

cosmique  car  elle  matérialise  le marais  primordial  dans  lequel  

poussent  des plantes  aquatiques  : ses colonnes  représentent  la  

végétation  qui  monte  du  sol vers le ciel  (représenté  par  le plafond) . 

 

Å Naos  : saint  des saints dans  lequel  est déposée  la barque  principale  

du  dieu,  qui  formait  une  parties  de  lõensemble composant  

l'habitation  propre  de  dieu . 

 

Å Lac  artificiel  : évoque  le Noûn , lõoc®an primordial  dõo½ a émergé  le 

soleil et  la  vie  sur terre . 
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